
 

Mesdames, Messieurs,  

Il  me revient l’honneur de présider cette cérémonie qui va honorer le destin 

de trois pionniers, un universitaire, un aménageur et un élu. Trois destins, une histoire 

et des faits qui vont marquer à jamais la coopération transfrontalière et la 

coopération européenne. 

Tout a commencé dans les années 70 avec la réforme territoriale allemande 

et la création des collectivités dont l’objet unique était l’aménagement du territoire. 

C’est ainsi que le Regionalverband Mittlerer Oberrhein et la Planungsgemeinschaft 

Rheinpfalz ont été créés. 

Très rapidement il est apparu comme une nécessité de coopérer  entre ces 

deux entités. Le Staatsvertrag de 1974 crée les conditions de la « 

Grenzübergreifende Zusammenarbeit » entre les deux Länder, Baden-Würtemberg et 

Rheinland-Pfalz. 

Dietrich était aux manettes côté badois et Hans côté palatin. Ils se heurtaient 

pourtant à une certaine « prudence » de l’Etat français et malgré leurs constantes 

propositions d’intégrer l’Alsace du Nord à la Arbeitsgemeinschaft allemande, il ne se 

passa rien. 

Finalement c’est la décentralisation en France et la création de la nouvelle 

collectivité régionale d’Alsace qui fut l’élément déclencheur, et qui amena par la 

suite toute l’histoire telle que nous la connaissons aujourd’hui, mais encore fallait-il 

des décisions courageuses de certains élus. 

Hans et Dietrich ont pu travailler avec la région, avec Pierre Meyer, et ce 

travail a abouti en 1988 à la signature de la déclaration d’intention à Wissembourg. 

Et là, dès 1989, un nouvel acte important a eu lieu : Marcel Rudloff, alors président 

de la Région confia les clefs à son ami Daniel Hoeffel, le département étant plus à 

même de porter cette coopération de proximité. L’Alsace du Nord intègre la « 

deutsche Arbeitsgemeinschaft ». 

Le destin des trois hommes, Daniel, Hans et Dietrich était scellé. 

A l’exemple de ce qui se passait à l’Euregio à Gronau sur la frontière 

germano-néerlandaise, « das Vorbild », la gouvernance s’est mise en place et dès le 

départ le citoyen a été mis au centre de cette coopération qui restait à inventer. 

INFOBEST fut créé dès 1991, le premier programme avec une aide 

européenne a été approuvé – précurseur des programmes INTERREG (le fameux 

article 10 FEDER piloté par Eneko Landaburu alors DG de la Direction générale 

DGXVI à la Commission européenne). 

Le département assurait la maîtrise d’ouvrage et Daniel présidait les réunions, 

dans un esprit de convivialité et de simplicité mais bouillonnant d’idées et de projet. 
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On a du mal à le croire aujourd’hui mais les comités de suivi réunissait à l’époque 

tout au plus 7 personnes. 

Hans s’occupera des projets d’aménagement du territoire et Dietrich des 

projets touristiques et culturels (Vis-à-Vis et pistes cyclables). 

Le binôme français Rémi Sermier et Bernard Dreyfus ont également été deux 

personnes déterminantes, le premier Sous-Préfet de Wissembourg trouva le nom de 

PAMINA et le second, secrétaire général du département du Bas-Rhin créa les 

conditions du fonctionnement administratif et budgétaire de cette gouvernance. 

Le destin va encore une fois marquer cette coopération en 1996 et en 2006. 

Grâce à une forte implication de Daniel au niveau de la rédaction du texte, 

l’Accord de Karlsruhe fut signé en 1996 (F-D-CH-LUX). Pour la première fois on pouvait 

créer un syndicat mixte transfrontalier. Hans et Dietrich étaient encore une fois aux 

manettes pour convaincre les élus allemands de profiter de cette opportunité et 

c’est ainsi que le GLCT REGIO PAMINA a été créé en 2003. 

Cet Accord et finalement le travail de Daniel a porté ces fruits puisque ce 

texte et l’exemple du fonctionnement du GLCT REGIO PAMINA ont permis d’écrire le 

premier règlement du Groupement Européen de Coopération Territoriale (GECT) en 

2006. 

Là encore une fois le destin refait son apparition puisque le rapporteur au 

Parlement européen était Jan Olbrycht, député polonais mais également partenaire 

signataire d’une coopération avec le département du Bas-Rhin dès 1989 en tant 

que Maréchal de la Voivodie de Basse Silésie basé à Katowice. Et cette coopération 

a créé le partenariat entre PAMINA et l’Eurorégion Śląsk Cieszyński – Tĕšínské Slezsko. 

Jan Olbrycht était confronté à une forte réticense de ses collègues allemands qui y 

voyaient une perte de souveraineté.  Il a finalement pu convaincre ses collègues 

allemands pour l’adoption du rapport en citant l’exemple du GLCT REGIO PAMINA 

et son bon fonctionnement. 

Mesdames, Messieurs, ces trois hommes sont à l’origine des gouvernances de 

coopération que nous connaissons aujourd’hui sur la frontière franco-allemande 

mais également en Europe. Ils ont toujours su rester modestes et humble dans leur 

démarche et nous pouvons être fiers de leur parcours et de leur engagement. 

Aujourd’hui l’ensemble de la communauté transfrontalière et européenne 

vous rend hommage. 

Je demande à Daniel Hoeffel, Hans Kistenmacher et Dietrich de bien vouloir 

me rejoindre sur la scène. Nous pouvons les applaudir. 

 

 


